
Messieurs,
Nous offrons en vente Quarante 

douzaines de chemises en couleur 
(tout toile) à $1.10 la p 
pria régulier est de $2.00. 
plus grand avantage qui ait jamais 
été offert en fait de chemises. Che­
mises blanches à $1.00, dont le 
prix était dê $1.50.

Nous offrons ces chemises à 
meilleur marché que les prix de la 
manufacture.

Sous-vêtements de tous les prix, 
depuis 36 contins et plus.

Conditions comptant.
UN SBÜL PRIX.

BRYSON, tiRAHAM & Ole.,
152 et 154, rue Sparks#
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DEPARTEMENT de la MILICE
Des soumissions cachetées marquées sur 

le coin gauche de l'enveloupe, “Soumis­
sions pour accoutrements militaires et 
fournitures générales de magasins ” et 
adressées à l honorable "ministre de la Milice 
et de la Défînse, seront reçues jusqu’à 
Lundi midi, 11 Août, 1884.

On pourra obtenir des blancs imprimés de 
soumissions contenant des détaileicomplets, 
à Ottawa, et aux magasins militaires sui­
vants où l’on i eut voir aussi des 
de tous les articles, savoir 
des surintendants 
Toronto, Ki 
St Jean

patrons
bureaux

des magasine à London, 
Montréal, Québec, et, Kingston, Montreal, 

de Nouvean-Brunsw ck. 
missioLes soumissions non accompagnées d’é­

chantillons cachetés venant du départe­
ment ou d’échantillons spéciaux, ne seront

reçues.
ucunepal soumission ne sera reçue si elle 

n’est pas faite sur les formules imprimées 
fournies par le département.

Les matériaux de tons les articles devront 
être de fabrique canadienne, et travaillés 
par des ouvriers canadiens.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque de banque canadienne accepté 
égal à dix pour cent de la valeur totale des 
articles offerts dans la soumission, et ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat lorsqu’il en sera 
requis, ou ril ne complète pas l'ouvrage 
qu’il aura entrepris. Le chèque sera remis 
à ceux dont la soumission n’auront pas été 
acceptée

Le département ne sera pas tenu d’accep­
ter la nias basse ni aucune des soumissions.

C. BUG. PANBT,
Député-ministre de la Milice et de la Défense

Ottawa. 4 Juillet, 1884.

IÆ CANADA AMHOUCKS

Première iasertion, par Utn»-..f0.10
Tous Us joue.............
Trois fais par semaine 
Une fois la semaine..
A long terme, conditions spéciales

0.06
0.06

JOURNAL QUOTIDIEN

J01IEN, fj
Pompes Funèbres 1

3, Ottawa.
Senécal.

inonccr au public d’Ottawa 
sa. Toute commande qu'oit 
n. Prix très modérés. On 
I CORBILLARDS sont à la * 
très funéraires fournis 
propriétaire.

I :

Sacrifice

BAZAR,
DES CHAMBRES

An Bénéfice de la nouvelle Églie 
SA INT-JE A JS-BAPTISTE

;ar s’ouvrira, ce soir, et se co 
ndant trois semaines, à l’an cio.

nti-
nnera pe

Chapelle St Jean-Baptiste 
LA MUSIQUE DE STE ANNE

UT JS'QUE DE HULL 
L* MUSIQUE ST JEAN-BAPTISTE
joueront au bazar, 
autres circonstances ien

un scrutin est ouvert pour con­
naître la plus populaire des trois mu iques^; 
un magnifique drapeau sera présenté à la 
plus populaire. La votation se continuera 
jusqu’à la clôture du bazar.

Un autre scrutin a été ouvert au bazar de 
St Jean-Baptiste peur connaître le plus 
populaire des trois propriétaires de scieries 
suivants : MM. Eddy, Bronson et Pattee.

30 juin 10 ins.

r, et en diverses 
dant la durée du

bu
Un

UX VOYAGE' 'RSA
J’ai 8 valises anglaises en cuir solide 

que j’olfrirai h une tiv-’ gra de réduction.
Il n’y a rien comme lu cim .
Et il n’y a pus le meilleure val te en 

cuir qu'une vali e angèn* •.

II. J. DEV IN.

MENAGE A VENDRE
Sera fendu par encan, le 21 courant, ou 

à vent'.* privée, au gré des acheteurs d’ici à 
cotte date, un ameublement de maison com­
plet, au numéro 401. rue St Patrice.

L’ameublement ae salon est couvert; en 
velours ; parmi les autres articles II y a 
une magnifique glacière, un bain, poêles de 
passage, de cuisine, vaisselle, ferblanteries, 
etc. Les effets seront visibles à toute heure 
de la journée, dies madame Groleau, 401 
St Patrice, Ottawa.

AU CLERGE

0TTAW1 PLATING WORKS
Toute eipAcee d'ornement, d’églile, tel, que 
VA S BS,

CALICES,
PATBNBS,

CIBOIRES,
CRUCIFIA,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autre, ornementa d’autel,.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE A PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets <T Invent* i 

Dessms de Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Bois 

igeeeee et Cerrmpaadanta su EU te­
ll ale. es Angleterre et es Fraaee.

J. COURSOLLE A de., 
Chambre Victoria, 

Vla-A-T*, e bureau des Brevet»,
; OTTAWA, Usa.

B. r___Belle M.
» Kév 186»

BAZAR ST-JEAN-BA PT1STE COURRIER DE HULLM. l’abbé Provancher a rapporté 
de son dernier voyage en Palestine 
les titres suivants :

PourM. G. Vincelette, chevalier 
de Saint-Sylvestre, le titre de com­
mandeur du Saint-Sépulcre, ainsi 
que pour M. Philippe Landry, dé 
puté aux Communes ; pour MM. J. 
A. Langlais, libraire, de Québec- 
Lanthier et Derome, de Montréal, 
le titre de chevalier de Saint Syl­
vestre,

—M. Brigham a été nommé gar­
dien de l’enclos public pour mettre 
les animaux errants eu fourrière.

—L’évaluation de la p-opriété de 
Hull pour l’année 1884-85 est por­
tée à la somme de $1,551,305 ; aug­
mentation de $18,212 sur l’année 
dernière. -

—L’élection des commissaires 
d’école a eu lieu, avant-hier, pour 
remplacer le P. Cauvin et le Br 
Beaudin, sortant de charge, le P. 
Cauvin a été réélu et M. Donon, 
phothographe, remplace le Dr 
Beaudin.

Tous les soirs, à l’ancienne église 
des Chaudières, rue Queen, se 
lient un bazar au profit de l’église 
neuve. Nous y avons fait une 
visite, hier, et nous avons été éton­
nés de la richesse des articles qui 
décorent ies différentes tables ; 
nous avons surtout remarqué une 
magnifique montre d’or coûtant 
$125, donnée par M. le curé Cro­
teau, une machine à coudre de $75, 
don généreux de la “ Singer Mfg. 
Co., N.-Y.” une pendule richement 
ornée, $20, par Mde Lea Carrière ; 
un bien beau pot en argent par la 
famille Soulière ; coussins et bancs 
de salon par E. Soulière ; une table 
de salon par M. Gratton, meublier ; 
un grand nombre d’autres arti­
cles de grande valeur donnés par 
mesdames Duhamel et Beuard, et 
oar MM. Chs Christin, N. Larue, 
G. Gratton, Baskerville et frères, A 
Legauit, Bryson et Cie, M. Ashfieid, 
P. C. Auclair, C. Gagné, Rosen­
thal, J. B. Lacelles, etc. Les tables 
sont présidées par mesdames Sou- 
lières, Primeau, Auclair, Gagné, 
Sauvageau, Goulet et Aubry, c’est 
dire que tout est disposé 
goût parfait et conduit d’une 
nière habile.

Hier, avaitlieu le dlnerdu clergé; 
la table chargée de mets de toutes 
sortes faisait honneur au Dames 
qui l’avaient dressée ; dans quel­
ques jours il y aura dîner des em­
ployés du service civil, des diffé­
rentes sociétés, clubs de raquettes 
et des fanfares.

Ce soir, la fanfare de Sainte 
Anne, celle des Chaudières et celle 
de Hull seront présentes au bazar. 
Il y a un concours entre ces diffe­
rents corps d« musique, et un ma­
gnifique drapeau sera donné au 
vainqueur. fars boites de votation 
sont placées à gauche en entrant 
au bazar ; elles sont bien fermées 
et personne n’en connaîtra le con­
tenu qu’au dernier soir du bazar. 
Dans les mêmes conditions se fait 
aussi une élection pour connaître 
lequel est le plus populaire des 
marchands de bois suivants : J. B. 
Patte ■, E H. Bronson et E. B Eddy. 
Une magnifique canne sera donnée 
au plus populaire.

Le Révd M. E. C. Croteau préside 
tous les soirs au bazar et se multi­
plie pour donner tout le confort 
possible et pour voir à ce que 
règne l’ordre le plus parfait ; il est 
bien secondé dans son travail 
MM. Soulière, père et fils, Duquette, 
Charbonneau, Gagné, Auclair, etc.

BUREAU DES ECOLES SEPAREES
Il y a eu réunion du bureau des 

écoles séparées, hier soir. Etaient 
présents MM. les commissaires 
Campeau, Smith, Enright, Dra­
peau, Gareau, Marsan, David et 
Ltmny, et MM. les inspecteurs Tan­
guay, O’Reilly et Tassé.

M Campeau fut appelé a présider 
l'assemblée.

Lecture d’une lettre d.u Frère 
directeur des écoles chrétiennes 
réclamant la somme de $735.50 due 
pour enseignement et autres dé- 

Renvoyée au comité des

—Le conseil municipal a passé il 
y a quelque temps un règlement 
imposant une taxe sur ies vendeuis 
le boisson 
seurs.

..., les épiciers et les confi- 
M. Séguin a contesté la 

légalité de ce règlement et a porté 
sa cause devant la Cour Supérieure 
qui lui a donné gain de cause. Le 
conseil a donné instruction à son 
avocat, M. Foran.de porter la cause 
en Cour de Révision.lenses.

nances
Lecture’ de letties venant de 

Mlle Hewlett, demandant à être 
continuée dans ses fonctions d’ins­
titutrice à l’école Saint Joseph, et 
de Mlles Carrier, Proulx et Leduc 
demandant à remplir une vacance 
à l’école Victoria.

Le comité d’administration, dans 
son rapport, 
nuer rengagement de Mlle Hewlett 
avec un salrire de $250 par année, 
et de nommer Mlle Carrier, assis­
tant à l’école des Chaudière avec 
un salaire de $200 par année. Le 
comité recommande aussi la nomi­
nation de Mlle Gareau à l’école 
Saint Patrice en remplacement de 
Mlle Danis avec un salaire de $200 
par année.

Le rapnort est adopté sur division. 
Le rapport du comité de construc­

tion proposant le paiement de cer 
tains comptes et l’exécution de cer­
taines réparations est adopté.

L'inspecteur, M. Tassé, soumet 
son rapport de l’assistance des en­
fouis aux écoles pendant le mois de 
juin.

avec un 
ma- Qli’EN FERONS-NOUS?

On pourrait écrire un chapitre 
intéressant sur les différents moyens 
que l’on emploie pour soulager les 
maladies. On pourrait citer des 
cas nombreux d’amputation d’or- 
leils pour se débarrasser des cors ; 
c’est un remède radical, bien sûr, 
ma.s qu’on hésite à adopter. Le 
sage emploira un moyen plus doux 
et plus sûr en se servant de l’extir- 
pateur sans douleur des cors de 
Putnam. Il ne faillit jamais, agit 
sans causer de douleur et coûte peu. 
Soyez en garde contre les contrefa- 
çoes dangereuses. Sûr, inoffensif 
et sans douleur. Poison & Cie., 
propriétaires, Kingston, Ont.

recommande de conti

Elüide PILULES Nauséabondes
Fn bienfait depuis longtemps désir# 

Campbell’s Cathar­
tic Compound est pro­
pre à guérir lea maladies 
du Foie et les dérange­
ments Billieuxjes acidités 
de l’estomac, la dyspepsie, 

«f la perte de Vsppetit, la 
HL migraine, la constipation, 
Ht et toutes les affections 
!■ provenant des déranre- 
Hr mente de l'estomac ou des W intest'

Elèves
302Ecole des Frères, Noire-Dame 

do Sayiie-Anne
Bcole modèle des Sœurs...........
Bcole des S » urs Notre-Dame..

rue Murray..
Si e-An ne.....

Bcole des Sœurs Saint-Joseph 
Ecole des Sœurs Saint-Patrice 
Ecole des Sœurs 8‘.-Jean-Baptiste.... 101
Bcole de Mlle Danis..................
Bcole de M. Foley...................
Ecole de Mlle Howlett............
Ecol ; de Mlle Gaseau..............
Mlle Martin ...............................
Bcole de M, McCan..................
Bcole de Mlle Cahil .................
Eco e de Mlle Ballantine.........
Ecole de Mlle Gareau 
Meule de M. Charbonneau.......

72do
75

123 .V250do Lee Môree l’Aiment !147do F-es Enfante l’Aiment !87 par | Faroe eu’il est agréable au goût, ne donne 
i nas de nausées, agit sans coliques, ne manque
i J En vente dans touteal es Pharmacies et dé­

pôts de médecines. Prix, 25cts la boute

84

ille.44
65 Davis Si Lawrence Co’y, (limited,)

Agents en Gros, Montréal.
DE PARTOUT51

50
30 Une femme demeurant à Des 

Moines, Etats Unis, a obtenu $5,000 
d’un hôtelier qui avait donné de la 
boisson à son mari jusqu’au point 
de l’enivrer.

Ça compense bien l’argent dé­
pensé dans la buvette par son mari.

Il y a près du pont de la rue 
Notre-Dame Est à Hochelaga, une 
quantité énorme de charbon retenu 
au côté de la voie du chemin de 
fer par une haute palissade en bois. 
Ce charbon est destiné au chemin 
de fer.

Les habitations du voisinage sont 
occupées par des employés de la 
compagnies. L’un de ces employés 
se nomme John Wright et a une 
famille de cinq enfants.

Hier midi, un des petits garçons 
âgé de 13 ans, est passé dans la 
cour de la demeure de son père, 
près de l’immense tas de charbon, 
lorsqu’il se produisit un écroule­
ment et il fut complètement ense 
veh dans la masse énorme.

On fit des efforts inouis pour lr 
déterrer, mais comme le charbon 
descendait toujours à mesure qu’on 
l'enlevait, le travail fut long et très 
difficile. Au bout de deux heures 
on atteignit le cadavre dont les 
chairs étaient bleues mais pas 
meurtries. La mort a dû être ins­
tantanée.

La famille Wright a eu de nom­
breux malheurs, l’aîné des enfants 
a perdu un bras et une des filles, 
une jambe. En partant d’Angle­
terre, dernièrement, un des enfants 
est mort ; durant la traversée un 
autre l’a suivi dans la tombe et a 
été jeté à la mer ; enfin à peine 
arrivée ici, un autre est victime du 
terrible accident que nous venons 
de raconter.

35
. j; lu rus

OF THE

45
65
35

.ILE1,827Total

PÈLERINAGES
UN NOUVEAU BOUQUET

D’une richesse de parfum esquise, 
ditillé des fleurs naturelles, le 

plus agréable, le plus dé­
licat et le plus durable 
des parfums du jour 

Vendu par tous les pharmaciens.
Prix, 75 et». 1» bouteille.

Lundi prochain, le 14 juillet, a 
lieu le pèlerinage des Canadiens 
français de cette ville sous la prési­
dence de Messire J. O. Routhier, 
V. G., et sous la direction de M 
l’abbé L. N. Campeau.

Et ceux qui ne pourraient pas 
prendre part à celui ci, seront reçus 
a bras ouverts au pèlerinage du 28 
de ce mqis, organisé par MM. E. 
Rochon, curé de Papineauville et 
P. Bélanger, curé de Saint André- 
Avelin. Ces messieurs ne sont pas 
novices dans l’organisation d’un 
pèlerinage ; ils 
preuve l’année dernière dans le 
magnifique pèlerinage du 13 août. 
L’ordre le plus parfait et la piété la 
plus franche ont régné pendant ce 
pèlerinage.

Ceux qui voudraient avoir des 
cabines pour le second pèlerinage 
du 28, pourraient s’adresser à M. 
Rochon, curé de Papineauville.

Compagnie Davis & Lawrence
(SEULS AGENTS)

MONTREAL

en ont donné la H
fi

LB CHOIX LE

PLUS NOUVEAU
—EN—

Tout le monde n’est oas admis au 
pèlerinage du 14 juilleymais ceux 
seulement qui désirent être pèle­
rins. CHAISES I VERANDAS

SE TROUVE AUX
Ceux qui voudraient louer des 

matelas pour passer la nuit à bord 
du “ Canada, ’’ pour le dèlerinage 
du 14 pourraient s’en procu­
rer, demain, à l’évêché moyen­
nant 10 cents. C’est une bonne 
précaution de les louer à l’avance.

MAGASIN PILAIS DE MEUBLES,
88 BUE BIBEAU.

JACOB ERRAIT.

LE CANADA

Otlawa et Hull, 9 Juillet 1684

QUESTIONS DU JOUR

L’INSPECTEUR DES MARCHÉS

M. l’échevin Cunningham s’est 
remis avec une nouvelle ardeur à 
exercer ses petites rancunes ; il 
travaille ac'uellement à faire des­
tituer l’inspecteur des marchés M, 
Rocque. ,M. Cunningham accuse 
M. Rocque de n’avoir jamais donné 
de cautions à la municipalité, ni 
perçu aucun argent pour le conseil, 
et de n’avoir d'autre besogne dans 
son bureau qu’à lire les journaux 
et à parler politinue.

Il peut se faire que M. Rocque 
lise les journaux et fasse de la pro­
pagande politique dans son bureau, 
mais il est une chose certaine, c'est 
que ce n’est pas en faveur des con­
servateurs. Bien qu’étant opposé 
en politique à M. Rocque, M. 
l’échevin Laverdure a cru devoir 
le défendre dans le conseil, lundi 
soir, contre les attaques injustes de 
M. Cunningham auquel il a fait 
passer un mauvais quart d’heure.

M. Laverdure a rétabli les faits 
dénaturésjpar M. Cunningham. 11 
lui a démontré qne M. Rocque avait 
offert les cautions voulues par la 
loi mais le comité des marchés les 
a toujours refusés et a défendu à 
M. Rocque de ne percev ilr aucun 
argent pour la municipalité.

M Rocque est prêt à remplir tous 
les devoirs de sa charge quand M 
Cunningham et ses partisans lui en 
donneront la facilité.

M. Laverdure a percé à jour le 
petit plan de M. Cunningham qui 
ne vent destituer M. Rorque, ins 
pectenr, que pour le remplacer par 
un de ses fidèles, comme collecteur, 
et il a fait voir clairement que 
toutes ces déclamations en faveur 
de l’économie portaient à faux.

Aussi le conseil n’a-t-il pas voulu 
se prêter aux manigances de M. 
Cunningham, et la question sera 
étudiée à fond avant de déplacer 
M. Rocque, si cette décision devait 
être prise.

PETITES NOTES
M. McDougall, qui vient d’être 

élu pour Cap Breton, est catholique,

Le major Tilton est entré dans 
■ses nouvelles fonctions de député 
ministre des pêcheries.

Il parait que le terme d’office du 
lieutenant-gouverneur Robitaille 
sera continué jusqu’à cet automne, 
époque des changements qui doi­
vent avoir lieu dans le ministère 
fédéral.

L’honorable M. Chapieau quitte 
Ottawa, co soir, pour la Colombie 
Anglaise. Il est accompagné de 
l'honorable Dr Church, A Omaha, 
ils seront rejoints par M. Nicolas 
Flood Davin, le secrétaire de la 
Commission. M. Chapieau est cons­
titué commissaire conjointement 
avec. le juge Gray, de Victoria, Ile 
Vancouver.

La grève des typographes conti 
nue à Toronto ; c’est le Mail qui en 
soullre le plus. Le numéro reçu 
hier ne contient que quatre pages 
au lion de huit. Le Globe a paru 
avec ses huit pages ordinaires ; son 
personnel se compose de quelques 
typographes qui font partie de 
l’Union et d’autres qui n’y appar­
tient.eut pas. lies grévistes sont 
tranquilles.

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de U rédaction et administrateur
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r V. Perrault
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ement la DERMATOLOGIE, /p 

dans les hôpitaux de Paris, 
aux en faisant la découvtrte 
lions de la peau. ,
îsé au projet de mettre sur le 
découverte ; mais sur les sol- 
désireux de venir en auie à la 
is mcltre à la disposition du
ï l’abri de tous les préjugés H 
espr.t du public, surtout en 
. si bien dit le Dr D. Marsil, a 
let 1883, que celui-ci ait été <jjf 
îe Hebfa, Koposy, Cnzenave, j
er le public. Les charlatans j 
i, etc., guérir toutes les ma- , S 

évident. . (j®
maux du Dr T. Per- ’ â 
pare, et qui sont au nombre & 
e qu’il s’agit de guérir. On 1
) rhumatisme, la teigne, les 1
tre elles, ne sauraient être j
e ces maladies des propriétés 
édecins essaient ces savons, 
comme les savants auxquels
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MEDICINAUX

)-Pour la grosse gorger ’ 
(goitre)........

-Désinfectant..........25e I
l-Pour le rifle..... 25d, 1
-Pour les crevasses.25c I {$ 
-Pour embellir la peau. iA 
25 cts !T

-Pour la gale et tout< IJr 
rssurc-s des animaux,25c )
-Contre les moustiques 
et mouches noires,25c TL

-Pour la gale..... 25c "j
-Pour les hémorrhoi-, r 
des — ' 1

25e
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RMACIENS*®»
fcUIN, Propriétaire.
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